
Pour être bien sûr de ne plus jamais 
succomber au sommeil, il coupa ses pau­
pières de deux coups de ciseaux et les jeta 

point où étaient tombées les paupières 
du saint homme, avaient poussé deux ar« 
bustes dont les feuilles jouissaient de l’ad­
mirable propriété de maintenir alerte et 
à. terre avec dédain. Le lendemain matin, 
vigilant l’èsprit des mortels.

Le thé était connu en Chine 2500 an$ 
avant notre ère, mais il ne fit son

au

environ
apparition en Europe qu’au début du 
XVIIème siècle. La compagnie hollan­
daise des Indes-Orientales imagina, vers 
1605, un moyen ingénieux de se procurer 
cette marchandise à bas prix : elle fit ré­
pandre le bruit, en Chine et au Japon, que 
les Européens possédaient des plantes bien 
supérieures au thé, et put échanger la sau­
ge et la bourrache contre les feuilles aro­
matiques du thé.

A son apparition le thé se vendait deux 
cent-soixante-quatre francs ($52.80J la li­
vre.

Le théier atteint de onze à treize verges 
en Assam, mais ne dépasse guère trois à 
quatre verges en Chine.

Le café a aussi sa légende. C’est un ber. 
ger qui aurait découvert les propriété ex­
citantes du caféier'en remarquant que ses 
chèvres manifestaient une vivacité extra­
ordinaire après avoir brouté les graines et 
les feuilles de cet arbrisseau.

Le café fut introduit en France en 1654,

“billet a or-On a corùparé le thé à un 
dre” qui peut sauver la situation compro­
mise d’une maison de commerce, mais qu’il 
qe faut pas multiplier imprudemment.

Le thé contient plus de caféine que le 
café, et produit à peu près les mêmes effets 
que ce dernier. C’est, au même titre que 
le café, une boisson pour intellectuels, et 
l’on, n’ignore pas 1 usage que faisait Balzac 
de fameux thé d’or, “cueilli au lever 
du <*Aùl par des jeunes filles qui le por- 
taient*en chantant aux pieds de l’empereur
de Chine.

Par grâce, l’empereur en envoyait, par 
caravane, quelques poignées au tsar de 
Russie. Le. dernier envoi était arrosé de 
sang humain. Des Kirghiz et des Tartares 
avaient attaqué la caravane russe à son re­
tour, et ce n‘est qu’après un combat très 
long et très meurtrier que la caravane était 
parvenue à destination.”

Le thé est une boisson précieuse pour les 
malades et pour ceux qui veulent fuir le 
sommeil. Ceux-là ne doivent point ignorer 
la vieille et jolie légende hindoue qui ex­
plique comme suit l’origine du thé:

Un brahmane avait fait le voeu de re­
noncer au sommeil pour donner tous ses 
instants à la méditation. Mais, un jour, il 
s’endormit et vit en songe flotter devant 

yeux l’image d’une femme qu’il avait 
aimée au temps lointain de sa jeunesse. 
Humilié et honteux, il entra contre lui- 
même dans une sainte colère et voulut s’in­
fliger un châtiment qui devait le mettre 
désormais à l’abri de toute défaillance.
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